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LE chef de l'Etat, Ali BongoOndimba, était, hier, en vi-site de travail, à Malabo enRépublique de Guinée-Equatoriale où il a eu untête-à-tête avec son homo-logue équatoguinéen, Teo-doro Obiang Nguema

Mbasogo.Les deux hommes d'Etatont abordé des sujets enrapport avec la crise écono-mique mondiale quin'épargne pas les pays de lasous-région. Pour y faireface, les deux dirigeants ontconvenu de l'urgence d'or-ganiser un sommet extraor-dinaire des pays membresde la Communauté écono-mique des États de l'Afriquecentrale (Cémac) dans les

jours à venir. Mais, le lieu deces assises n'a pas été déter-miné lors de la rencontred'hier. En ligne de mire de ceprochain sommet des chefsd'Etat de la sous-région, lamise en place des méca-nismes opérant pour sortirde la situation difficile quisévit durement dans notreespace économique. Le toutà travers la diversificationdes économies nationalesqui devraient permettre une

réelle dynamisation du dé-veloppement économiquede l'Afrique centrale.Les questions sécuritairesn'étaient pas en marge de cedéplacement du numéro ungabonais à Malabo. AliBongo Ondimba et ObiangNguema Mbasogo se sontaccordés sur l'obligation derenforcer les mécanismesexistants afin de promou-voir la paix et la sécuritédans cette sous-région. Tout

comme, ils se sont félicitésde l’excellence des liensentre les deux pays frèresunis par les peuples, la cul-ture et la géographie. Puis, ilse sont réjouis de l’effecti-vité du traité d’amitié et debon voisinage signé le 13juin 2013 à Libreville. A noter que cette visite detravail intervient 6 moisaprès celle effectuée par lechef de l’Etat dans ce pays.Malabo avait alors constitué

une des étapes de la tournéesous-régionale du présidenten exercice de la Commu-nauté économique des Étatsde l’Afrique centrale(CEEAC), Ali Bongo On-dimba. Là aussi, les ques-tions de paix et de sécuritéétaient au menu deséchanges entre les deuxprésidents.Le numéro gabonais a rega-gné Libreville hier en fin dejournée.

Vers un sommet extraordinaire de la Cémac
Visite du président de la République en Guinée-Equatoriale hier

J.O.
Libreville/Gabon

Séance de travail élargie aux délégations des deux pays frères.
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Le président de la République a été accueilli par son homologue équatoguinéen.
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DANS le cadre des festivitésmarquant la célébration du58e anniversaire de l'acces-sion de notre pays à souve-raineté internationale, lesautorités du Moyen-Ogooué, en tête desquellesle gouverneur (sortant) dela province, Michel NguebaKoumba, ont mis les petitsplats dans les grands pour laréussite de cet événement àLambaréné.Le président provincial duComité des Fêtes, M. Jean-Baptiste Ozouaki, a étél'homme a tout faire durantles préparatifs de cette fêtenationale. En effet, dansl'optique de vivre cette com-mémoration dans une ville

propre et conviviale, ce der-nier a instauré une journée"ville propre" la veille du 17août. Cette opération denettoyage de la ville a étéappréciée par les popula-tions locales.La veille également, c'est-à-dire le 16 août, le rituel du

dépôt de la gerbe de fleursau monument des morts,situé à l'esplanade de lamairie, a été effectué par legouverneur. C'était en pré-sence de tous les directeursprovinciaux, des chefs deservice, ainsi que des res-ponsables des forces de sé-

curité et de défense en postedans la capitale migo-véenne.Le jour j, vendredi 17 août,tout a commencé avec lesdécorations. Avant que necommence le défilé propre-ment dit qui a duré plus dedeux heures d'horloge. On a

essentiellement observé lepassage des forces de sécu-rité et de défense (gendar-merie, police et gardepénitentiaire), des organisa-tions des jeunes, des admi-nistrations, des associationslocales. Toute chose ayantconduit Michel Ngueba

Koumba a exprimé sa satis-faction quant à la réussitede l'événement.
"Le 17 août est une fête na-
tionale et par conséquent, a-
t-il dit, tous les Gabonais et
Gabonaises devraient se sen-
tir concernés. Avoir 58 ans
d'existence c'est être mature,
il faut rompre avec le passé
et se tourner résolument vers
l'avenir". Et de paraphraserle chef de l'Etat : "Comme l'a
dit le président de la Répu-
blique SE Ali Bongo Ondimba
dans son discours à la Na-
tion, le 17 Août est double-
ment un jour de joie, car il y a
un seul Gabon, donc Aimons-
le ! Chérissons-le !  Préser-
vons-le !...".Le traditionnel feux d'arti-fices a clôturé la célébrationdu 58e anniversaire de l'in-dépendance du Gabon àLambaréné. 

La tradition respectée
Commémoration du 58e anniversaire de l'Indépendance/Lambaréné

E. N. & H.N.M
LIbreville/Gabon

Une vue de la tribune officielle.
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Une vue des passages des troupes.
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Le président du Front pa-triotique gabonais (FPG),Gérard Ella Nguéma, aanimé récemment, à sonsiège sis à Nkembo, uneconférence de presse. Acette occasion, il a, au nomde son parti, suggéré cer-taines pistes de solutionsdevant permettre à l’Etatd’engranger un peu plusd’économies, en plus desmesures impopulairesadoptées par le gouverne-ment. Au nombre de ses proposi-

tions, l'orateur a pointé ‘’la
suppression des institutions
et fonctions qui ne servent à
rien au pays’’. Lesquellesmalheureusement, selon lui,alourdissent les charges del’Etat. Le président du FPGcible plus précisément "le
sulfureux" poste de vice-président de la Républiquedont, dit-il, "l’utilité reste
méconnue de l’ensemble des
Gabonais, sinon un chargé de
mission en plus". Il cite éga-lement le Sénat, Chambrehaute du Parlement, dontles missions, pour lui, s’assi-milent à celles de l’Assem-blée nationale. "Son utilité
ne paraît pas avérée, à moins
de redéfinir le bicaméralisme

dans notre pays", a estimél’ancien candidat à la prési-dentielle de 2016.Le ministère de l’Egalité deschances dont "on ne perçoit

pas très bien l’utilité et la vi-
sion", la Médiation de la Ré-publique et "ses actions qui
ne sont toujours pas percep-
tibles", sont un gouffre à

sous inutile pour l’Etat,selon le FPG. De même queles Agences créées depuis2009 qui, dit-il, "alourdis-
sent considérablement les
dépenses de l’Etat et remplis-
sent au passage les poches de
quelques individus cités au-
jourd’hui dans des affaires de
détournements de fonds pu-
blics".Dans la même veine, le FPGsuggère à l’Exécutif d’ap-porter certaines innova-tions dans le paysageéconomique du pays, encréant une taxe sur ‘’les
grandes fortunes et sur le pa-
trimoine immobilier’’. Ced’autant que, explique EllaNguéma, la spoliation du

pays par certains ennemisde la Nation, fait de l’Etat, unéternel locataire alors qu’ilpossède son propre patri-moine immobilier. "Nous sa-
vons qu’ils sont nombreux à
avoir pillé les caisses de l’Etat
pour s’offrir des grands im-
meubles et bâtiments qu’ils
font aujourd’hui louer à des
sommes exorbitantes à
l’Etat", a soutenu le prési-dent du FPG.Toujours dans le cadre deses propositions, GérardElle Nguéma ajoute laconstruction de routes bitu-mées dans un partenariatpublic/privé, avec l’instau-ration d’un système de pail-lage...

Le FPG propose ‘’la suppression des institutions qui ne servent à rien au pays’’
Réduction du train de vie de l’Etat

H.N.M
Libreville/Gabon

Gerard Ella Nguéma (micro), lors de son propos.
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